
Quelle histoire… ! 
Les Guérin à Montlaux* 

 

 Située au-dessus du vieux village de Montlaux, la ferme des Guérin est un endroit magique.  

Ce lieu est protégé au nord-ouest par le Valat du Pontet, et au sud-est par le ravin de la Baume, 

avec en contrebas du vieux Montlaux, une cascade magnifique. Ces ravins ont près de 100m de 

profondeur : (539m au niveau du pont sur le Lauzon, 634m au niveau de l’église et 678m au 

niveau de la ferme des Guérin). A l’est le village fortifié de Montlaux (en rouge) assurait sa 

sécurité. 

 

Carte IGN : en rouge le vieux village 

 

Des grands près aux sols peu profonds permettent un pâturage pour ovins, mais aussi la culture 

de céréales peu gourmandes en eau (blé, épeautre…) 

Cette ferme est alimentée par un puits. 

On y trouve aussi quelques muriers pour la culture des vers à soie, des amandiers, un poirier 

aux fruits succulents, et toutes les plantes aromatiques de la Haute-Provence : thym, romarins 

etc. Et aussi des chênes verts qui fournissent les glands pour les cochons, le bois pour les travaux 

et le chauffage, et aussi parfois quelques truffes. 



 

Jean-Claude Sube et son troupeau (photo Pierre Lemaire) 

 

Le livre terrier de Montlaux 1749/1752 

Il est commandé en 1749 afin de fixer l’allivrement des biens fonciers et imposables. Le travail 

débute en 1750. Il est achevé et signé le 12 janvier 1752 où il est fait note d’un bâtiment aux 

Guérin. Il s’agit d’un bâtiment en ruine. Le domaine est partagé en trois propriétaires (voir 

plus bas à occupation des lieux). 

 

Le cadastre Napoléonien (1832) 

 

La ferme des Guérin à gauche, le village en rouge 

 



 

Détail de la ferme 

Le cadastre Napoléonien du village de Montlaux a été levé en 1832 par Monsieur Géoffroy 

géomètre de 1ère classe 

    

 

 

 

 

Occupation des lieux et recensements 

 

1752 : le livre terrier de Montlaux indique un bâtiment en ruine. Le quartier est partagé entre 

deux propriétaires : Boyer de Mari Antoine-tisseur à toile et second Consul qui tenait les 



terrains, Fabre de Barthélémy Thomas qui tenait les bâtiments, il en reste propriétaire jusqu’en 

1773. 

1773 : Fabre Jean hérite des Guérin par son père Fabre de Barthélémy Thomas. 

1800 : le 16 décembre, naissance de Jullien joseph à Pierrerue. Il se marie à Montlaux le 14 

novembre 1822 avec Rougier Françoise. 

1832 : première apparition de l’appellation « Guerin » au cadastre Napoléonien. 

1833 : Jullien Joseph et Boyer Antoine en sont propriétaires. 

 

 

1846 : la famille Jaubert avec Thomas le père, Gaubert Marianne son épouse et leurs trois 

enfants, Joseph 15 ans, Marie Eugénie 10 ans et Marie-Elisabeth 3 ans. 

 

 

1856 : La famille Bagnol, avec Jules le père homme d’affaires et chef de ménage, Gayon Adèle 

son épouse et leurs trois filles, Marie 7 ans, Eugénie 6 ans, Emilie 4 ans, mais aussi Chabrière 



Alexandre 47 ans rentier, Chabassut François 52 ans domestique, Charlot Joseph 24 ans leur 

berger et enfin Blanc Mélanie 16 ans elle aussi domestique. 

 

 

1861 : la famille Sube avec Sube Joseph 25 ans cultivateur et chef de ménage, Blanc Mélanie 

23 ans son épouse et leur fille Corine 1 an, Sube Pierre 60 ans, le père de Joseph, Sube Bienvenu 

33 ans le fils ainé de Joseph, Sube Auguste 20 ans frère de Joseph, Sube Baptistin 15 ans, Sube 

Victoria 11 ans, Sube Césarine 8 ans et Sube Antoine 3 ans. 

 

 

1866 : la famille Sube Sébastien 65 ans fermier et chef de famille, Sube Jean 31 ans son fils, 

Sube Isidore 21 ans, Sube Joseph 23 ans et Sube Madeleine 17 ans sa fille. 

 



 

1872 : la famille Guieu 50 ans cultivateur et chef de famille, Brunel Françoise 40 ans son 

épouse, leurs enfants Jean-Baptiste 19 ans, Clémence 11 ans, Clara 8 ans, Delevie 3ans1/2 et 

Beaunio Siméon 19 ans leur domestique. 

 

 

1876 : Jourdan Martin, domestique 75 ans 

 

 

1881 : la famille Bonnet, Pierre le père 52 ans cultivateur et chef de ménage, Imbert Véronique 

52 ans son épouse, Parrain Auguste 28 ans gendre Bonnet, et Bonnet Françoise fille de Pierre. 

1882 : Estinson Jules et Fauchier Auguste en sont propriétaires. 

1886 : Gervais François en devient le propriétaire. 

1902 : Gervais Eugénie en hérite. 

1909 ; Sube Pancrace en devient propriétaire. 

1920 : Sube Pancrace est propriétaire. Il meurt en 1935. 

1931 : changement des numéros parcellaires : exemple le n°149 devient le n° 92. 

1962 : décès de Sube Hippolithe le 11 septembre. 



1999 : le 8 décembre Sube Yvon-Elie-Eugene vend en viager à Sube Jean-Claude. 

2001 : décès de Sube Yvon, Sube Jean-Claude en devient Propriétaire. 

2024 : le 30 septembre la commune de Montlaux achète à Sube Jean-Claude le ferme des 

Guérin. 

 

Evolution des bâtiments 

 
La ferme (photo Pierre Lemaire) 

 

 

Depuis 1747 et la mise en place du livre terrier, les bâtiments ont évolués suivant les occupants 

et les périodes d’habitation. A l’origine le bâtiment principal avait une toiture à deux pans, qui 

s’est effondré dans les années 1950 et a été remplacé par une toiture à pan unique. Sur certains 

murs la pierre a été remplacée par le parpaing, et sur les toits, c’est l’éverite qui a pris la place 

de la tuile. Certains murs indiquent qu’ils ont été remontés avec des pierres de réemploi, comme 

par exemple sur un des angles de la maison d’habitation où on trouve un ancien cadran solaire. 

Sur le site de « remonter le temps » vous pouvez consulter des photos aériennes dont la plus 

ancienne date de 1939. Cela permet de suivre l’évolution de bâtiments et des cultures depuis 85 

années. 



 

1939 (site remonter le temps) 

 

 

1966 (site remonter le temps) 

 



 

2025 (IGN) 

 

 

La Résistance 1943 / 1944 

On ne peut pas parler des Guérin sans évoquer son rôle dans la Résistance et plus 

particulièrement les parachutages d’armes et d’argent. Ce promontoire escarpé avec une vue 

exceptionnelle permettait de voir arriver les Allemands et les miliciens. 

Plusieurs Maquis, FTP (Franc Tireurs Partisans), FFI (Forces Française de l’Intérieur) AS 

(Armée Secrète), MUR (Mouvement Unifié de la Résistance) entouraient le secteur des Guérin. 

Ils ont tous profité de ces parachutages : Le Maquis de la montagne de Lure, de Saint Etienne, 

de Sigonce, de Ganagobie et de Montlaux, 

 



 

Liste des opérations de Parachutages 



 

Lieu des opérations (photo Pierre Lemaire) 

 

       

                  Maquis de Montlaux                                                                  Maquis de Saint Etienne 

 

 

On y retrouve des noms de Montlaux et Mallefougasse, dont deux Sube Yvon et Aimé 



J’ai bien d’autres documents concernant la Résistance dans la montagne de Lure. Si vous 

souhaitez les consulter, contactez-moi. 

 

Et pour finir quelques photos 

 

Vue aérienne (photo Pierre Lemaire) 

 

 

Muriers (photo Pierre Lemaire) 



 

Les Guérin vont revivre (photo Pierre Lemaire) 

 

 

Sources : Mairie de Montlaux / Archives Départementales de Alpes de Haute Provence / 

Archives de l’association au pied du mur de Mallefougasse / Géoportail / Le site remonter le 

temps / Camille Feller Maire de Montlaux / Mémoire d’Agathe Médina / photos Pierre 

Lemaire / Patrick Claude / Louis Garcin (de l’armistice à la libération dans les Alpes de Haute 

Provence) / Georges Alziari (archives personnelles) / le site mémoire des hommes / Germain 

Durand, ancien résistant de Montlaux. 

*Depuis des siècles et sur tous les documents officiels, le nom « Guérin » est écrit sans S à la 

fin. Il n’apparait que dans les documents récents. 

 

 

 

Patrick : mars 2025 

 

 


